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Il s’agit d’une transcription de l’enseignement oral non révisée, réservée à votre usage 
personnel et qui ne doit donc en aucun cas faire l’objet d’une diffusion officielle. 

Toute faute ou erreur qui se glisserait dans ce texte n'est due qu'à son transcripteur. 
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22 octobre 2025	

Maître Reigen Wang-Gengh	
Dojo de Strasbourg	

 
 
Bonsoir. Je vais continuer ce soir avec cette série d’enseignements sur le 
Fukanzazengi, ce texte de Maître Dôgen qui est notre référence pour la pratique 
du zazen. Il est très important pour notre étude et il convient de l’étudier 
profondément parce que c’est un texte complexe notamment dans la façon dont il a 
été rédigé. 	
 
J’ai déjà évoqué le fait qu’à son retour de Chine Maître Dôgen a réalisé que le zazen 
n’était pas pratiqué au Japon. De nombreuses personne lui ont alors demandé de 
leur expliquer et enseigner le zazen. Il a ainsi écrit une première version du 
Fukanzazengi traduite par « les recommandations universelles pour la pratique de 
zazen ». Il s’est essentiellement inspiré d’un texte chinois enseigné dans tous les 
monastères zen en Chine s’intitulant « le Tso Chan I ». Tso Chan signifie zazen et I 
les règles ou recommandations. Le Tso Chan I, ce sont les recommandations pour 
zazen. 	
 
Ce texte est difficile à dater. Les historiens ne peuvent pas remonter à la première 
version mais le texte était en vigueur au moment où Maître Dôgen est allé en Chine. 
Je vais continuer avec l’introduction du texte. La dernière fois je vous ai parlé de la 
raison pour laquelle Maître Dôgen a commenté le texte comme nous allons le voir. 	
 
A l’époque il y avait au Japon une école assez populaire qui s’appelait le Daruma 
shû. Son idée principale était que puisque nous avons tous déjà la nature de 
Bouddha, l’esprit lui-même est Bouddha, pourquoi pratiquer?  
Ce Sokushin Zebutsu, l’esprit lui-même est Bouddha, est une vraie référence dans le  
Chan chinois. Notre esprit tel qu’il est, est Bouddha. Le Chan s’est développé autour 
de cette conscience.  
Mais à partir de raisonnements absurdes, on en arrive à penser « à quoi bon 
pratiquer si l’esprit est déjà Bouddha? » Le début et la formulation du 
Fukanzazengi sont donc un peu difficiles à comprendre. En fait il voulait corriger 
en préambule, cette vision erronée.  
 
Traduit textuellement il est dit : « originellement la voie (du Bouddha) est parfaite 
et partout. Comment pourrait-on distinguer une pratique et une réalisation ? Le 
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véhicule du Dharma est omniprésent. Pourquoi devrions-nous faire un effort pour 
le réaliser ? Bien plus encore, le corps en entier est libre de poussière ou 
d’obstruction. Comment croire qu’il faudrait le purifier ? Mais avec la moindre 
discrimination, la moindre séparation, on est aussi loin de la Voie que le ciel l’est de 
la terre.  
En quelques expressions il résume toute la philosophie de l’école Daruma shû. 
D’une certaine manière cette introduction corrige les erreurs, les égarements qu’il 
trouva à son retour au Japon. 	
 
Ce qui est intéressant dans l’introduction du Tso Chan I que je vous ai lue la 
dernière fois,  l’équivalent de celle de Maître Dôgen dont je viens de parler), est : 
" le Bodhisattva qui souhaite étudier la grande Sagesse, Prajna, doit d’abord 
produire l’esprit de grande compassion et s’engager dans les quatre vœux du 
Bodhisattva. Nous devons ainsi pratiquer avec diligence le Samadhi, zazen, et faire 
le vœu de libérer tous les êtres vivants. Vous ne devez pas chercher la libération 
pour vous-mêmes ".  
 
Au moment où cette introduction a été écrite en Chine, c’était vraisemblablement le 
problème principal. La plupart de ceux qui s’engageaient dans le zen le faisaient 
pour se libérer eux-mêmes. La grande révolution du Bouddhisme Mahayana qui 
s’est développé en Chine a été de dire que le Bodhisattva ne pratique pas pour lui-
même, que l’être éveillé comprend qu’il n’est pas séparé de tous les êtres et ne 
cherche pas à s’échapper tout seul mais veut faire passer tous les êtres avant lui-
même. C’est le premier vœu du Bodhisattva qu’on récite tous les jours : aussi 
nombreux que soient tous les êtres je fais vœu de les libérer tous. Cette introduction 
du Tso Chan I est une sorte de médicament au problème du moment.  
 
Ce n’est pas la même situation que Dôgen a rencontrée. Observez bien la différence. 
Se libérer tout seul en pratiquant intensément et le fait de considérer qu’en étant 
déjà Bouddha il n’y a pas lieu de pratiquer durement et que même l’éthique n’est 
pas nécessaire. Ce sont des raisonnements erronés. 
  
L’autre texte important concernant le zazen a été écrit par Maître Keizan, le 
troisième successeur de Maître Dôgen. Il est intitulé « Zazen Yojinki » qui 
signifie presque la même chose que Fukanzazengi, recommandations pour la 
pratique du zazen.  
Maître Keizan commence son texte de façon totalement différente. La première 
phrase dit : « Zazen permet simplement à l’être humain de pacifier son 
esprit et d’être à l’aise dans ses facultés naturelles ».  
Cette introduction est totalement différente des deux précédentes. Finalement cela 
signifie que zazen est l’alpha et l’oméga de la Voie. C’est à la fois le point de 
départ et d’arrivée, de la réalisation et de la pratique de cette Voie. Vous pouvez 
retenir cette phrase, extraordinaire dans sa simplicité et son évidence.  
 
Quand nous sommes assis en zazen nous retrouvons de façon automatique cette 
paix, cet esprit naturellement calme et présent et nous retrouvons la dimension 
réelle de ce que nous sommes. Les facultés naturelles dont il parle, c’est entendre, 
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voir, sentir, respirer, être dans le sens de totalement être. Juste être. Laissez revenir 
cette phrase pendant zazen et vous verrez à quel point elle est évidente. Elle résume 
tout ce que dit Maître Dôgen de zazen. La Voie est là, présente, asseyez vous 
dedans.   
 
Voilà déjà trois façons de présenter ce Fukanzazengi. J’ai retrouvé un petit texte 
écrit par Maître Deshimaru qu’il avait lui-même nommé le Fukanzazengi 
moderne, dans les années 70. De nos jours ce serait « has been » mais à l’époque 
c’était moderne. C’était une sorte d’introduction aux enseignements sur zazen. Dans 
ce petit texte de neuf phrases Maître Deshimaru a l’intelligence de comprendre la 
culture dans laquelle il arrive. C’est sa grande force. Pour ceux qui ont connu cette 
époque de l’après mai 68, il y avait une libération de la société assez puissante qui 
passait aussi par la libération de  la religion, notamment catholique.   
 
Beaucoup de gens se sont tournés vers le zen parce qu’ils ne voulaient plus entendre 
parler du catholicisme. J’en faisais partie. A 13 ans je voulais devenir prêtre et à 21 
ans je suis devenu moine zen. En quelques années il y eut un profond 
bouleversement et nous sommes quelques uns à nous en souvenir. En même temps 
il y eut un mouvement de libération de la pensée. On parlait beaucoup du pouvoir 
cosmique fondamental. De nombreuses personnes ne voulaient plus parler de Dieu 
mais le remplacer par l’énergie cosmique, à laquelle ils croyaient plus.  
 
Maître Deshimaru est arrivé en France en 1967. Il était là durant mai 68 et après. Il 
a vécu ces profonds changements sociétaux. En 1975 ou 76 il écrivit ce 
Fukanzazengi moderne. J’aimerais le partager avec vous. Je le traduis à partir de 
son anglais car la traduction française est discutable, toute imprégnée de l’esprit 
judéo-chrétien. Il donne 9 points :  
 
1. le véritable ego pénètre entièrement le cosmos. L’égo individuel se relie à la vérité 
cosmique. Il peut ainsi suivre l’ordre cosmique inconsciemment, automatiquement, 
sans aucun effort de la volonté personnelle. 
2. Ainsi tout devient joyeux, agréable et il n’y a pas d’obstacle. Il utilise le mot 
"congenial", en anglais. Les choses se font comme elles doivent se faire, vécues de 
façon heureuse.  
3. Les peurs, les anxiétés, les inquiétudes et les doutes, les doutes se dissipent 
4. Du plus profond de notre esprit, apparaît une profonde confiance, une certitude 
que nous ne faisons qu’un avec Bouddha ou Dieu. Chaque fois qu’il y a le mot Dieu 
Maître Deshimaru ajoute Bouddha. Il les place au même niveau.  
Il y a un film célèbre d’une interview de Maître Deshimaru par Arnaud Desjardin 
qui lui demande pourquoi il est venu en Europe. Il répond:" je suis venu aider Dieu. 
Dieu est faible". (Il voulait dire qu’à ce moment là l’esprit religieux était faible et 
donc il venait aider Dieu). C’est un film touchant qu’on trouve sur Youtube, qui 
montre un visage très vrai de Maître Deshimaru. Il avait à  la fois cette profonde 
humilité et cet humour, qui lui permettait de dire cela. Mais la plupart des gens 
peuvent penser « pour qui se prend-t-il ? ». On pourrait nous-mêmes se poser la 
question de comment aider l’esprit religieux ou Dieu, ou Bouddha. 
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5. Notre conscience s’ouvre et nous nous rapprochons de Dieu ou Bouddha de plus 
en plus profondément. Il ajoute cette phrase célèbre dans le zen :" l’ombre des pins 
dépend de la clarté de la lune". C’est un koan à étudier. 
6. Nous éveillons notre respect et notre gratitude et nous devenons humbles. 
L’esprit devient aimable, bienveillant, compassionné et honnête. Nous apprenons 
l’humilité. Et cette aspiration s’exprime à travers toutes nos actions ou intentions. 
7. La vie peut alors devenir pleine, épanouissante et nous retrouvons un sens à 
notre existence, une dignité. Nous ne considérons pas que cette vie soit négligeable 
ou peu importante. 
8. Cette vocation, cette aspiration se développe et nous nous harmonisons 
spontanément avec toutes les existences du cosmos. Nous expérimentons cette 
conscience que tous les êtres vivants n’existent que dans cette unité et non pas 
séparés les uns des autres. 
9. Nous sommes alors capables de ressentir un respect croissant envers la grande 
symphonie du monde et de créer toujours plus de beauté, de bonté. Nous sommes 
dans cette aspiration d’agir pour le bien. 
 
C’est l’esprit du Bodhisattva tel qu’il est exprimé par Maître Deshimaru et c’était un 
bon diagnostic de cette époque où commençait à poindre l’esprit individualiste en 
même temps que la libération de l’individu. Maître Deshimaru avait très bien senti 
tout cela et voulait ramener l’être humain à la religion avant les religions. C’est une 
expression qu’il utilisait souvent, l’esprit religieux, qui n’a rien à voir avec les 
religions. Notre esprit religieux est en amont des formes religieuses. 
 
La prochaine fois je vous parlerai de ce qu’on pourrait dire aujourd’hui en guise 
d’introduction au Fukanzazengi.  
Finalement toutes ces introductions sont là pour parler aux personnes de 
maintenant.  
Si vous lisez le texte de Maître Dôgen vous le trouverez un peu bizarre.  
Aujourd’hui en Europe personne ne pense que l’esprit lui-même est Bouddha. 
D’ailleurs la plupart des gens ne savent pas ce qu’est l’esprit ou Bouddha.  
Il n’y a pas ce problème de ne pas vouloir pratiquer. Au contraire ceux qui se 
tournent vers le zen veulent pratiquer le zazen. Le texte de l’époque n’a plus grand 
sens pour nous. 
 
 
 
 
 
 


